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Cher créateur
  et amoureux
 du manga
Tu veux dessiner un manga.
Ta passion défi e la recherche d’inspiration et les limites de son expression. Pour-
tant, alors que chacun possède une liberté d’imaginer sans bornes, beaucoup de 
gens ressentent un blocage au moment de créer leurs histoires.

Il n’existe aucune règle absolue pour dessiner un manga. Tant que tu disposes 
de feuilles de papier, d’une plume et d’un encrier, tu peux dessiner tout ce que tu 
veux, car le manga est un moyen de s’exprimer et de créer une œuvre qui nous 
est propre, entièrement libre par rapport à tout ce qui existe déjà. Ton manga est 
unique, tout comme toi, et ne peut donc subir aucune comparaison.

Pourtant il est parfois diffi cile de s’engager en terre inconnue : j’espère que ce livre 
saura te guider, répondre à tes questions et t’aider à surmonter les obstacles.

N’aie pas peur de créer et n’hésite pas à exprimer tes sentiments et tes pen-
sées. Dessiner un manga, c’est comme un voyage initiatique pour se connaître 
soi–même. En réalisant ton œuvre, tu plongeras en toi–même et découvriras tes 
valeurs et ton mode de pensée.

Avant de te préoccuper du genre dans lequel tu comptes t’inscrire et de la ré-
ception de ton travail, j’aimerais que ce livre t’aide à réfl échir à ce qui te pousse 
à dessiner du manga. C’est pour cette raison que je l’ai écrit. Cet ouvrage est un 
message que moi, Kaori Yoshikawa, je t’adresse. Il existe beaucoup de bonnes 
méthodes de manga à travers le monde, mais si, en tant qu’auteur qui a rencontré 
les mêmes diffi cultés que toi, je peux t’éclairer de mes conseils en me mettant à ta 
place, j’en serai heureuse.

Garde ceci à l’esprit : sois fi er de t’exprimer, dessine en t’amusant, sans oublier de 
te faire plaisir. Crée en toute liberté, sans la moindre contrainte.
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Voici les personnages qui t'accompagneront 

dans ton apprentissage, tout 

au long de ce livre.

Sana
Très claire mais parfois sévère, elle enseigne 
à son petit frère Asly comment dessiner un 
manga. Ses explications, passionnées et lu-
diques, témoignent de son professionnalisme.

 Asly
Le petit frère de Sana rêve de de-
venir auteur de manga. Il adore 
dessiner des bandes dessinées, 
mais n’a encore jamais réussi à 
en terminer une seule. Il n’est pas 
très doué pour les études, mais 
se caractérise par sa volonté d’ap-
prendre et son honnêteté.
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Il ne faut pas raconter toute la vie de ton héros depuis sa naissance, ou décrire sa personnalité 
en détail, car sinon tu commences déjà à écrire une histoire. 

L’important est de noter des mots-clés, tout simplement, sans aller plus avant dans les explications.

Ne t’arrête pas à 
la surface de ton 

personnage, cherche 
au contraire à explorer 
sa nature profonde (en 

étudiant d’où il vient, ce 
qu’il désire, etc.).
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Informations de base
1 Les éléments essentiels de son identité : le nom, le sexe et l’âge.

2 Pour bien différencier le personnage principal des autres, il faut lui attribuer un 
signe distinctif (c’est sur le héros que repose toute l’histoire, il faut qu’il ait du cha-
risme !). Cela peut être par exemple une cicatrice ou bien une coiffure reconnaissable, 
quelque chose qui reste même s’il change de vêtements ou s’il est mouillé.

3 Établissons sa personnalité en fonction de ces éléments.

L’œuvre d’Asly
Identité (A) Informations de base (B) Signes particuliers (C) Ligne de conduite (D)

Shiki
(nom)

– 24 ans
– grand
– beau
– homme

– porte toujours des gants
– s’habille en noir
– taciturne
– cheveux longs
– possède un don de voyance

À partir de ces éléments, on analyse la psychologie 
du personnage sous forme de questions–réponses 
du type « Pourquoi ? » « Parce que »

Pourquoi porte–t–il des gants ? Parce qu’il veut éviter tout contact inutile, à cause de 
son pouvoir qui lui permet de connaître le contenu d’un objet en le touchant. 

Pourquoi s’habille–t–il en noir ? Pour ne pas se faire remarquer, ou parce qu’il ne s’inté-
resse pas à la mode (raison provisoire).

Pourquoi est–il taciturne ? Parce qu’il peut lire dans le « cœur » des gens et, écœuré 
de voir que le plus souvent ses interlocuteurs ne sont pas sincères, il ne voit pas l’utilité 
de leur parler. 

Pourquoi ses cheveux sont-ils longs ? Parce que j’ai envie (raison provisoire) – il les laisse 
pousser pour une raison précise (une promesse, par exemple).

Voici ce qui découle de cette analyse (E) :
Le personnage principal est quelqu’un de méfi ant.
Il évite tout contact avec les gens et se méfi e de ce qu’on lui dit, mais c’est un homme 
d’honneur, qui tient toujours ses promesses.

4 Nous allons maintenant déterminer le métier du personnage, en fonction de sa per-
sonnalité.

Lorsqu’on cherche un emploi, on s’oriente vers un domaine qui s’accorde à son tem-
pérament, n’est–ce pas ? C’est pareil pour le héros de l’histoire. Imagine que tu es l’un 
de ses proches, et aide–le à chercher un métier qui lui convient et à trouver un travail.

Pour le personnage qu’a créé Asly, avec son talent qui lui permet de connaître le 
contenu d’un objet en le touchant, on peut penser à des carrières telles que médecin, 
contrôleur, voleur, membre des forces spéciales, détective, etc. parmi lesquelles tu vas 
choisir celle que tu veux dessiner.
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Sens de l'analyse

En surface (caractère)

En profondeur (passé, etc.)

Amateur

Sens de l'analyse

Professionnel

En profondeur (passé, etc.)

En surface (caractère)



Exemples 
de chara hyou

Gros plan pour montrer 
les détails du visage 
(ses expressions, la forme 
de ses yeux…)

Informations de base : 
son nom, son âge, 
son sexe, son métier, 
ses traits de caractère, etc.

Sa pose montre 
son caractère !

Si possible, ajoute également 
une vue de profi l ou d’un autre angle, 
et des expressions variées.

Les vêtements 
et les accessoires 
donnent des indices 
sur l’univers de l’histoire.

Ne l’habille pas n’importe comment ! 
Tu es aussi créateur de mode.
Et tu dois imaginer quel genre 
de vêtements il porte en fonction 
de son caractère. 

Il peut être diffi cile 
de donner du relief aux yeux 
et au nez de certains personnages. 
D’autres arborent la même coiffure 
de profi l et de face, tu as remarqué ?

La structure des ailes sur la tête 
de Sana n’est pas très réaliste. 
Elles ne devraient pas avoir 
cet aspect lorsqu’elle est 
de profi l, mais ainsi elles sont 
plus jolies et plus identifi ables !

Le dessin 
de manga n’est 

qu’en deux dimensions. 
C’est pourquoi 

le visage vu de profil 
et de face n’a pas 

exactement la même 
forme. 

Le chara hyou  
permet de déterminer 

les deux aspects !

Plus le dessin est stylisé, 
plus le relief est difficile à figurer, 

mais une représentation réaliste ne donne 
pas non plus un résultat satisfaisant. 

Il faut dessiner en se souciant 
plus de l’esthétique que 

de la logique ! 
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La page contiendra 
des explications rédigées, 

mais il faut s’efforcer 
d’exprimer la personnalité 

du personnage par le dessinpar le dessin.
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Nous 
emploierons 

le mot 
plot pour 

désigner le 
scénario…

Dis−moi, 
Asly, 

comment 
écris−tu 
les tiens 

d’habitude ?

Oh, ce 
n’est 
pas 

bien !
Même si l’idée 

est claire 
dans ta tête…

il faut 
commencer 

par la 
coucher 

sur 
le 

papier. 

Cela te permet 
de créer une 
histoire à 

la structure 
complexe !

Cela t’aide 
également 

à matérialiser 
tes idées 

et à en repérer 
les contradictions.

En effet… C’est vrai 
que jusqu’à présent, 

j’ai toujours dessiné 
en fonction des idées 
qui me venaient au fur 
à mesure. Du coup, les 

scènes ne s’enchaînaient 
pas naturellement, et ça 

partait dans tous 
les sens… 

Tu 
vois ? 
Nous allons 
réfléchir à 

une façon de 
construire 

le récit qui 
tienne les 

lecteurs en 
haleine !

L’histoire 
qui te vient 
spontanément 

n’est pas toujours 
intéressante.

Il faut 
plutôt la 

considérer 
comme le 

premier jet 
d’une idée 
qu’il faut 

soigneusement 
travailler, 
d’accord ? 

L’histoire, une 
fois mûrement 

réfléchie, 
doit être bien 

meilleure qu’elle 
ne l’était au 

début !

Pour commencer, apprenons 
une base essentielle, 

le ki sho ten 
ketsu !

Ki… 
quoi ?

 Eh bien, 
à vrai dire… 

je n’en ai 
jamais 
fait…

Nous 
emploierons 

le mot 
plot pour t
é

Oh, ce 
n’est
pas

bien !

Cela te permet 
de créer une 

à

Structure et développement 
du récit
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Ki désigne le contexte, le commencement, l’origine des événements. 
Toutes les informations nécessaires pour comprendre l’histoire 
doivent être données au début !

Sho indique le développement, c’est−à−dire un élément extérieur 
qui intervient dans la situation exposée précédemment, 
et déclenche le début de l’histoire proprement dite.

Ten désigne le changement. C’est le moment où l’histoire évolue. Une raison 
quelconque provoque un rebondissement inattendu. Le point culminant 
de cette phase, quand la tension est à son comble, s’appelle le « climax ». 
Mais d’autres climax peuvent avoir lieu à différents stades du récit.

Ketsu, c’est le dénouement, la conclusion de l’histoire, sa chute. Ou bien 
l’épilogue se situe entre la fin de ten et le début de ketsu, et ketsu 
lui−même prend la forme d’un commentaire de l’auteur, ou d’une ouverture 
de l’histoire. 

Euh, 
attends… 
Tu aurais 

un 
exemple ?

Hmm, voyons… 
Tu connais 

l’histoire de 
Cendrillon ?Oui.

Nous allons 
analyser la 

structure et 
le développement 

de ce conte. 

KiLe personnage Le personnage 
principal est principal est 

une jeune fille une jeune fille 
surnommée surnommée 

« Cendrillon » par « Cendrillon » par 
sa belle−mère – la sa belle−mère – la 
nouvelle femme de nouvelle femme de 
son père – et ses son père – et ses 

belles−sœurs, qui belles−sœurs, qui 
la traitent très mal. la traitent très mal. 
Sa famille est riche, Sa famille est riche, 

mais Cendrillon mais Cendrillon 
mène une vie de mène une vie de 

domestique à cause domestique à cause 
de ces mégères. de ces mégères. 

Un jour, elle reçoit une Un jour, elle reçoit une 
invitation au bal donné invitation au bal donné 
au château, mais elle n’a au château, mais elle n’a 

ni robe, ni chaussures, ni ni robe, ni chaussures, ni 
véhicule pour s’y rendre.véhicule pour s’y rendre.

Ouiiin ! 
Je n’ai 

rien à me 
mettre !!

C’est bien 

une fille, 

tiens…
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Sho

C’est alors qu’une fée C’est alors qu’une fée 
apparaît et lui fournit apparaît et lui fournit 

tout ce dont elle a tout ce dont elle a 
besoin grâce besoin grâce 

à sa baguette magique.à sa baguette magique.Attention ! 
La magie 
perdra 

tout effet 
à minuit.

L’AVERTISSEMENT 
DE LA FÉE INTRODUIT 

DU SUSPENSE !

Heureusement, grâce à son 
aide, Cendrillon danse avec 

le prince.

Mais Mais 
bientôt bientôt 

l’horloge l’horloge 
sonne les sonne les 

douze douze 
coups de coups de 
minuit !!minuit !!

Cendrillon est 
tellement pressée 
de partir que dans 

sa fuite, Elle 
perd une de ses 

pantoufles.
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Quelle 
magie 

pourrie ! 
Enfin, j’ai 
quand même 
réalisé mon 

rêve…

Et mon 

carrosse, 

alors ?!

Ten

Un Un 
rebondissement rebondissement 

imprévu survient.imprévu survient.

Le prince est Le prince est 
tombé amoureux tombé amoureux 
de Cendrillon, de Cendrillon, 
et charge son et charge son 
laquais de la laquais de la 

chercher.chercher.

Elle a la 
peau très 
blanche et 
ressemble 
à Brigitte 

Bardot…

Bonnet 
C ou D… 

ou plutôt 
E, 

en fait !

Tout ça ne 

m’aidera pas 

beaucoup…

Je vais me 
servir de 
la pièce à 

conviction 
pour la 

retrouver.

Les belles−Les belles−
sœurs de sœurs de 

Cendrillon Cendrillon 
essaient essaient 

d’enfiler la d’enfiler la 
pantoufle…pantoufle…

mais l’essayage mais l’essayage 
de la chaussure de la chaussure 

taillée sur taillée sur 
mesure est un mesure est un 

échec.échec.

Ne 
forcez 

pas ! 
Vous 
allez 

la 
casser 

!!

Heureusement, 
on permet à Cendrillon 

de l’essayer aussi.

Hé, c’est Hé, c’est 
à moi, ça ! à moi, ça ! 
C’est ma C’est ma 

pantoufle !!pantoufle !!

Elles protestent. 

Tu n’étais même Tu n’étais même 
pas au bal !pas au bal !

Il n’y a aucune Il n’y a aucune 
chance qu’elle chance qu’elle 

t’aille !t’aille !

La tension 
est à son comble.

La magie s’est dissipée, La magie s’est dissipée, 
mais Cendrillon a mais Cendrillon a 
atteint son but.atteint son but.




